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Defcription de quelques Ifles Jîtuées dans le voifînage
tf ’Otahiti . Divers incidens qui nous arrivèrent .
Spectacle Dramatique & plujîeurs particularités rela¬
tives aux Coutumes & Mœurs des Habitans .

A près nous être féparés de nos amis d ' Otahïti , Ann . 1769 .
nous fîmes petites voiles avec de jolies brifes , & un Juillet.
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Z Voyage

——————————— beau tems ; & Tupia nous dit que quatre des Ifîes voi -

Ann . 1769 . | j nes q U ’ il diflinguoit par les noms de Huaheine , Uiic -

tea , Otaha & Bolabola , étoient à un ou deux jours de
traverfée d ’ Otahiti ,* il ajouta que nous y trouverions
en grande abondance des cochons , des volailles , &
d ’autres rafraîchiffemens qui nous avoient un peu man¬
qué fur la fin de notre féjour dans fon Ifle ; mais com¬
me nous avions découvert au Nord , fur les montagnes
à ' Otahiti , une Ifle appellée Theturoa , je dirigeai d ’a¬
bord tna route de ce côté , afin de la voir de plus près :
elle gît au N . O . à environ huit lieues de l ’extrémité
feptentrionale à ' Otahiti , fur laquelle nous avions ob -
fervé le paflage de Vénus , & que nous nommâmes
pour cela Pointe Yénus . Nous trouvâmes que c ’ étoit
une petite Ifle baffe , & Tupia nous apprit qu ’elle
n ’avoit point d ’ habitans fixes ; mais que fes compa¬
triotes la vifitoient par occafion , & y alloient pafler
quelquefois deux ou trois jours pour pêcher : nous ré¬
formes en conféquence de ne pas employer plus de
tems à l ’examiner , & d ’ aller tout de fuite vers Hua¬
heine & Ulietea , que l ’ Indien , notre compagnon de
voyage , difoit être bien peuplées & aufli grandes
qu ’ Otahiti .

Le 14 , à fix heures du matin , la partie la plus oc¬
cidentale à ' Eimeo ou de l ’ Ifle à ' York , nous reftoit au
S . E . ~ S . , & le milieu à ' Otahiti à l ’ E . 4 S . à midi ;
nous avions le milieu de l ’ Ifle à ' York à I ’ E . f S . E .
r S ; la baie de Port - Royal , dans l ’ Ifle à ' Otahiti , an
S . 70 d 45 ' E . à 61 mille de diftance ; & au S . S . O .
une Ifle , appellée par les naturels du pays Tapoama -
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nao , que nous - jugeâmes être l ’ Ifle de Saunders : nous —:
vîmes auiïi terre au N . O . ~ O . , & Tupia nous dit que Ann . 1769 .

? / * t t i • Juillet ,c ecoïc rtuaheine .

Le , nous eûmes du brouillard avec de petites bri -
fes & des calmes , qui fe fuccédoient par intervalles ,
de manière que nous ne pouvions pas voir terre : nous
fîmes très - peu de chemin . Tupia demandoit fouvent un
venta fon Dieu Tant , & il fe vantoit toujours du fuc -
cès de fes prières ; il fuivoit , il eft vrai , une méthode
efficace pour réuffir , car il ne commençoit jamais fes
invocations à Tane , k moins qu ’ il ne vît une brife fi près
qu ’ elle devoit néceffiairement atteindre le vaifl 'eaai avant
que fes oraifons fuffient finies .

Nous eûmes le feize une petite brife , & fur les Huakeine .
huit heures du matin , étant tout près de la partie N . O .
de l ’Ifle Huaheine , nous fondâmes & nous ne trouvâ¬
mes point de fond , par quatre - vingt brades . Quel¬
ques pirogues fe détachèrent bientôt de la côte ; mais
les Indiens qu ’elles portoient parurent effrayés , juf-
qu ’ à ce qu ’ayant apperçu Tupia , ils s ’approchèrent de
nous . Le Roi de l ’ Ifle & fa femme étoient dans une
des pirogues qui s ’ avancèrent fur le côté du vaiffeau ;
leurs Majeftés & quelques autres Infulaires vinrent
a bord , après que nous leur eûmes donné à plufieurs
reprifes des affurances d ’amitié ; ils furent frappés d ’a¬
bord d!’étonnement , ôc tout ce qu ’ on leur montroit
leur caufoit de la furprife ; cependant ils ne firent point
de queftions , & fembloient fatisfaits de ce que nous
jugions à propos de leur montrer ; ils ne firent pas
même des recherches fur les objets de curiofité que
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769 .

paroilfoit devoir leur préfenter un bâtiment tel que
notre Vailfeau , fi nouveau & fi vafte pour eux : ils fe
familiarifèrent cependant avec nous . On me fit enten¬
dre que le Roi s ’appelloit Orée , & il me propofa , com¬
me une marque d ’amitié , de changer réciproquement
de nom : j ’y confemis volontiers ; & pendant le refte
dwvtems que nous fûmes enfemble il prit le nom de
Cookee , car il prononçoit ainfi Cook , & moi celui
d ' Orée . Nous trouvâmes que ces Jnfulaires reffemblent
beaucoup aux Otahitiens dans la figure , l ’habillement ,
le langage & toutes les autres circonflances , excepté ,
fi l ’on peut en ; croire Tupia , qu ’ils ne font pas vo¬
leurs .

; Après dîner nous mîmes à l ’ancre par 18 braffes ,
1 bon fonds , & à l ’abri de trustes vents , dans un havre

petit , mais excellent , fitué fur le côté occidental de
l ’ Ifle , & que les naturels du pays appellent Owhavre ;
immédiatement après j ’allai à terre , accompagné de
MM . Banks , Solander & Monkhoufe , deTupia , du Roi
Cookee , & quelques autres Infulaires qui étoient à bord
depuis le matin . Au moment que nous débarquâmes ,
Tupia fe mit nud jufqu ’ à la ceinture , & pria M . Monk -
houie d ’en faire autant ; il s ’affit enfuite devant un
grand nombre de naturels du pays , qui étoient raf-
femblés dans une grande maifon ou hangar , ( car là ,
ainfi qu ’à Otahïti , une habitation eft compofée feule¬
ment d ’ un toît foutenu par des poteaux : ) & nous
nous tînmes par derrière , ainfi qu ’il nous l ’ ordonna .
Tupia commença alors une harangue ou prière , qui
dura environ un quart - d ’heure ; le Roi , qui étoit piacé
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vis - à - vis lui , proféroit de tems en rems quelques mots
qui fembloient être des formules de réponfe . Notre A j N ‘J 769 *
Orateur , pendant le cours de cette harangue , offrit
en préfent à leur Eatua ou Dieu , deux mouchoirs ,
une cravate de foie noire , quelques verroteries , deux
petites touffes de plumes & des fruits de plane ; il re¬
çut en retour , pour notre Eatua , un cochon , quel¬
ques jeunes plantes & deux petites touffes de plumes ,
qu ’ il fit porter à bord du vaiffeau . Après ces cérémo¬
nies , que nous regardâmes comme la ratification d ’ un
traité entre ces Infulaires & nous , on permit a chacun
d ’aller où il lui plairoit ; & Tupia courut fur le champ
dépofer fes offrandes dans l ’ un des Morais .

Le lendemain au matin , 17 , nous allâmes k terre
une fécondé fois ; nous vifitâmes les collines , où les
produirions font exactement les memes que celles
d ’ Otahiti , excepté feulement que les roches & l ’ ar -
gille paroiffent y être brûlés . Les habitations font
propres , & les hangars , où ils retirent leurs piro¬
gues , d ’ une grandeur remarquable . Nous en mefu -
râmes un quiavoit cinquante pas de long , dix de large
& vingt - quatre pieds de hauteur ; le tout formoit une
voûte aiguë par le faîte , comme celle de nos an¬
ciennes cathédrales , foutenue d ’ un côté par vingt - fix ,
& de l ’autre par trente piliers ou poteaux d ’environ
deux pieds de haut & d ’ un pied d ’épaiffeur . Sur la
plupart de ces poteaux on avoit fculpté groffiérement
des têtes d ’hommes St plufieurs figures d ’imagination ,
affez reffemblantes k celles que nous voyons quelque¬
fois imprimées avec des planches de bois au commen -
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- ‘ “T — - ! cernent & k la fin des vieux livres . Les arbres k pain
Ann v/ t 9 ' ^ ^ CS cocot *ers cr0 ^ enc en abondance dans les plai¬

nes ou terreins unis ; les endroits cependant où il y
a des marais d ’eau falée & des lagunes ne produifent
ni l ’un ni l ’autre .

Nous allâmes encore k terre le 18 ; nous aurions
voulu profiter de la compagnie de Tupia dans notre
promenade , mais il écoic trop occupé avec fes amis .
Nous primes cependant fon valet qui s ’ appelloit Taycto ,
& M . Banks fe mit en route pour examiner de plus
près un objet qui avoir auparavant fort excité fa cu -
riofiré : c ’étoit une efpèce de coffre ou d ’arche , dont
le couvercle étoit coufu avec délicateflè & revêtu pro¬
prement de feuilles de palmiers ; cette arche étoit pofée
fur deux bâtons , & foutenue par de petites confoles de
bois très - bien travaillées . Les bâtons fembloient fervir
k tranfporter l ’arche d ’un endroit k l ’autre , à la ma¬
nière de nos chaifes k porteurs . Il y avoit à l ’un des
bouts un trou quarré , & au milieu du quarré un an¬
neau qui touchoit les côtés en quatre points , & laif-
foit les angles ouverts , ce qui formoit un trou rond
dans un quarré . La première fois que M . Banks vit
ce coffre , l ’ouverture de l ’extrémité étoit bouchée avec
un morceau d ’étoffe , k laquelle il ne voulut pas
toucher : probablement il renfermoit alors quelque
chofe ; mais il trouva la fécondé fois que l ’étoffe
étoit enlevée , & en examinant l ’intérieur , il le trouva
vuide . La reffemblance générale de ce coffre avec
I Arche d ’ Alliance parmi les Juifs eft remarquable ;
mais ce qui eft encore plus fingulier , c ’eft que lorf-
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que nous en demandâmes le nom au valet de Tupia ,
il nous dit qu ’ il s ’ appelloit Ewharee no Eatua ( la
malfon de Dieu ) ; il ne put pas nous expliquer autre¬
ment fa lignification & fon ufage . Nous avions com¬
mencé une efpèce de commerce avec les naturels du
pays , mais les échanges fe faifoient lentement , lorfque
nous offrions quelque chofe pour prix de leurs mar - "
chandifes , aucun d ’eux ne vouloit le prendre fur fon
propre jugement ; il rafTembloit pour cela les opinions
de vingt ou trente de fes compatriotes , ce qui faifoit
perdre beaucoup de tems . Nous achetâmes pourtant
onze cochons , & nous effayâmes le lendemain de
nous en procurer un grand nombre .

B

Ann . 17 6 $ .
Juillet .

Le jour fuivant , 19 , nous portâmes à terre , pour
moyens d ’ échange , quelques petites haches que nous
jugeâmes devoir être des meubles fort utiles & fort
rares dans une Ifle , qu ’aucun Européen n ’avoit encore
vifitée ; & comme nous nous propofions de mettre
à la voile dans l ’après - midi , le Roi Orée & plufieurs
autres Infulaires vinrent à bord pour nous faire leurs
adieux . Je donnai au Roi une petite planche d ’étain ,
fur laquelle étoit gravée cette infeription . » Endeavour ,
v Vaiffeau de Sa Majefté Eritannique , Lieutenant
» Cook , 1 G Juillet 1769 , Huaheine » . Je lui donnai
auffi quelques médailles ou jettons reffemblans à la
monnoie d ’Angleterre , frappée en 1761 , & d ’autres
préfens ; il me promit qu ’ il conferveroit le tout foi -
gneufement , fur - tout la planche d ’étain . Je crus que
ce monument feroit auffi durable pour attefler notre
première découverte de l ’Ifle , qu ’ aucun de ceux que
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Ann . 17 (59 .Juillet .

: nous avions laifie dans les autres Mes ; & après que
nous eûmes quitté nos hôtes bien fatisfaits & bien
contens , nous fîmes voile fur les deux heures & demie
après - midi .

L ’ Isle Huaheine ou Huahene eft fituée au ié d 43 '
de latitude S . , & au 150 e1 52 ' de longitude O . de
Greenwich ; elle eft éloignée d ' Otahiti d ’environ trente
& une lieues au N . <58 . O . ; elle a à - peu - près fept
lieues de circonférence . Sa furface eft inégale & rem¬
plie de collines ; elle a un port sûr & commode . Le
havre , appellé par les naturels du pays Owallo ou
Owharre 3 gît fur le côté occidental au -» deflous de la
haute terre la plus feptentrionale , & en - dedans de la
pointe Nord du récif qui borde ce côté de l ’ Me . On
trouve dans le récif deux anfes ou coupures éloignées
l ’une de l ’autre d ’environ un mille & demi , par où
l ’on peut entrer : la coupure la plus méridionale eft la
plus large , & l ’ on rencontre au côté du Sud une très -
petite Me de fable .

Les produirions femblent mûrir un mois plutôt à
Huhaheine qu ’a Otahiti , car nous y trouvâmes les
noix de coco déjà pleines , & quelques fruits à pain
de l ’année , prêts à manger . En mêlant les noix de cocos
avec des ignames , les habitans compofent une nour¬
riture qu ’ ils appellent Poe ; ils réduifent en poudre ces
deux fruits , & après les avoir broyés enfemble , ils les
mettent dans une auge avec des pierres chaudes , & ils -
en font une efpèce de boudin huileux , que nos gens
trouvoient très - bon , fur - tout lorfqu ’ il étoit grillé .

Banks ne rencontra à Huaheine qu ’onze ou douze
nouvelles
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nouvelles plantes ; mais il obferva quelques infe & es ôc
une efpèce de fcorpion qu ’ il n ’ avoic pas encore vus .

Ces Infuîaires femblent être plus vigoureux , &
d ’ une ftature plus grande que ceux à ' Otahiti : M . Banks
en mefura un qui avoit fix pieds trois pouces ôc demi
de hauteur ; cependant ils font fi parefleux qu ’ il ne put
pas les engager à monter avec lui fur les collines ; ils
difoient que la fatigue les tueroit s ’ ils entreprenoient
cette courfe . Les femmes font très - jolies , ôc en géné¬
ral nous les trouvâmes plus belles que celles à ' Ota -
hitï , quoique nous n ’ en ayons vu aucune en particulier
qui égalât en beauté quelques Otahitiennes . Les deux
fexes font moins timides ôc moins curieux que les In¬
diens de l ’ Hle que nous venions de quitter . Nous avons
déjà dit que lorfqu ’ils vinrent à bord du VaifTeau , ils
ne firent ni queftions ni recherches ; ôc quand nous
tirions nos armes à feu ils étoient effrayés , il efl: vrai ,
mais ils ne tomboient pas par terre de crainte , com¬
me firent tous les Otahitiens , lorfque nous allâmes
pour la première fois parmi eux avec des fufils . On
pourroit facilement donner d ’autres raifons de cette
différence ; le peuple d ’ Huahdne n ’avoit pas vu le
Dauphin comme celui d ' Otahiti ,* l ’explofion d ’un ca¬
non ou d ’un fufil excitoit dans le fécond l ’idée d ’une
deftruétion fubite , ôc l ’autre qui n ’en avoit jamais
éprouvé les effets , ne regardoit ces inftrumens comme
terribles que par le fon qu ’ ils produifoient .

Pendant que nous étions à terre , nous trouvâmes
que Tupia avoit donné aces Infuîaires un éloge qu ’ils
ne méritent pas , en difant qu ’ ils n ’ étoient point vo -

Toim III . B
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: r± ^ i±T - -r ; leurs . Nous en furprîmes un en flagrant - délit : lorf-
qu ’ il fut fltifi par les cheveux , fcs compatriotes , au lieu
de s ’ enfuir comme auroient fait les Otahitiens , fe raf-
femblèrent autour du filou , & demandèrent en quoi il
nous avoit infultés : il ne faut pas chercher dans leur
courage naturel la raifon de ce fait ; l ’expérience ne leur
avoit point encore appris les fuites du refî ’entiment
des Européens , & les Otahitiens au contraire avoient
dans plufieurs cas payé cés fautes de leur vie : nous
devons cependant convenir à leur honneur , que Iorf-
qu ’ ils furent ce qui étoit arrivé , ils défapprouvèrent
hautement l ' aéiion du voleur , & le condamnèrent à
une baftonade qu ’ il fubit fur le champ .

Uiktea . Nous fîmes voile enfuite pour l ’ Ifle d ’ Ulictea , qui
gît au S . O . a O . , à environ fept ou huit lieues d ' Hua -
heine ; & à fix heures & demie du foir nous étions à
trois lieues du rivage , fur la côte orientale . Nous lou¬
voyâmes toute la nuit , & à la pointe du jour du len¬
demain 10 , nous gouvernâmes vers la côte ; nous ap -
perçûmes bientôt après une ouverture dans le récif ,
qui efl: fitué devant l ’ Ifle , & Tupia nous dit qu ’ il y
avoit en dedans un bon havre : je ne le crus pourtant
pas fur fa parole , mais j ’envoyai le maître dans la
pinaffe pour l ’examiner ; il fit dans peu fignal au Vaif -
feau de le fuivre , en conféquence nous entrâmes dans
le havre , & nous mîmes à l ’ancre par vingt - deux
braffes , fond mou .

Les Naturels du pays nous abordèrent bientôt fur
•deux pirogues , dont chacune portoit une femme & un
cochon : nous crûmes que les Infuîaires vouloient nous
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donner des marques de confiance , en envoyant ces
deux femmes , & que les cochons nous étoient appor¬
tés en préfent . Nous reçûmes les uns & les autres
d ’une manière reconnoiflante , & nous donnâmes à
chacune des femmes un clou de fiche & quelques co¬
lifichets , dont elles furent très - fatisfaites . Tupia qui
témoignoit toujours beaucoup de crainte des habitans
de Bolabola , nous apprit qu ’ ils avoient conquis cette
Ifle , & que fi nous y reliions ils viendroient certai¬
nement le lendemain nous combattre : nous réfoîûmes
en conféquence d ’ aller à terre fans délai , tandis qu ’ il
faifoit encore jour .

Ann . 1769 .
Juillet .

Je débarquai , accompagné de MM . Banks & Solan -
der , de quelques - uns de nos Officiers & de Tupia ;
il nous introduifit , en répétant les mêmes cérémonies
qu ’ il avoit déjà faites à Huaheine : j ’arborai enfuite pa¬
villon Anglois , &c je pris pofl 'effion , au nom de Sa
Majefté Britannique , de cette Ifle & des trois voifi -
nes , Huaheine , Otaha & Bolabola , que nous apper -
cevions ; après quoi nous fîmes une promenade au
grand Morai , appellé Tapodeboatea . Nous le trouvâ¬
mes très - différent de ceux d ' Otahiti ,• il n ’ étoit com -
pofé que de quatre murailles d ’environ huit pieds de
haut , & de pierres de corail , dont quelques - unes
étoient très - grandes : il comprenoit un efpace d ’en¬
viron vingt - cinq verges quarrées , qui étoit rempli de
petites pierres : on avoit dreffé fur le fommet du Mo¬
rai plufieurs planches fculptées dans toute leur lon¬
gueur . Nous rencontrâmes à peu de diflance un autel ,
ou Ewhatta , fur lequel nous vîmes la dernière offrande
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Ann . 1769 .
Juillet .

ou facrifice , un cochon d ’environ quatre - vingt livres ,
qui avoit été offert tout entier & très - bien rôti ; il y
avoit auffi quatre ou cinq Ewharre - no - Eatua , ou
Maifons de Dieu , garnies de leurs bâtons de trans¬
port , & Semblables à celles que nous avions vues à
Uuaheine . M . Banks mit la main dans un de ces cof¬
fres , pour en examiner l ’intérieur ; il y trouva quel¬
que chofe d ’environ cinq pieds de long & d ’ un pied
d ’ épaiffeur , enveloppé dans des nattes . Ses doigts fe
frayèrent un paflage â travers plufieurs de ces nattes ;
mais enfin il en rencontra une qui étoit faite de fibres
de cocotiers , fi bien treflées enfemble qu ’il ne put pas
la déchirer , ce qui le força d ’abandonner fon entrepri -
fe , d ’autant plus que les Infulaites étoient fort offen -
fés de ce qu ’ il avoit déjà fait . Nous allâmes de - lâ k
une grande maifon qui n ’en étoit pas beaucoup éloi¬
gnée ; parmi des rouleaux d ’ étoffe & plufieurs autres
chofes , nous y vîmes le modèle d ’une pirogue d ’ envi -

.ron trois pieds de long , auquel huit mâchoires d ’hom¬
mes étoient attachées : nous avons déjà remarqué qu ’ ils
emportent ces offemens pour trophées de guerre ,
comme les Indiens de l ’Amérique Septentrionale fe

. parent de la chevelure de leurs ennemis . Tupia nous
afiura que c ’ étoient des mâchoires des habitants à ' U-

, lietea ; fi fon rapport efl vrai , les Iniulaires les avoient
peut être ful 'pendues avec le modèle d ’ une pirogue ,
comme le iymbole d ’ une invafion formée par les Sau -
vages guerriers de Bolahola , &. comme un monument
de leur conquête .

La nuit s ’approchoit alors , mais MM . Banks &
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Solander continuèrent leur promenade le long de la
côte ; & ils apperçurent bientôt un autre Ewharrc - no -
Eatua , & une elpèce de figuier pareil à celui que M .
Gréen avoit vu à Oiahiti , & dont le tronc ou plutôt
l ’aflemblage des racines avoit quarante - deux pas de
circonférence .

Ann . 1769

Juillet .

Le xi , après avoir dépêché le maître dans la gran¬
de chaloupe , pour examiner la côte de la partie mé¬
ridionale de l ’Ifle , & un des contre - maîtres dans l ' ef-
quif , pour fonder le havre où le vaifîeau étoit à l ’an¬
cre , je m ’embarquai dans la pinafî 'e , afin de lever
le plan de la partie de l ’ Ifle qui efi: au Nord . M .
Banks & nos Officiers allèrent encore à terre , com¬
mercèrent avec les Infulaires , & examinèrent les pro¬
ductions & les curiofités du pays ; ils n ’obfervèrent
pourtant rien de remarquable , fi l ’ on en excepte quel¬
ques mâchoires humaines , qui les convainquirent alors
que Tupia avoit dit la vérité .

Comme nous eûmes le 21 & le 23 des vents forts

& un tems brumeux , je crus qu ’ il étoit dangereux de
mettre en mer j mais , quoique le vent fût toujours va¬
riable le 24 , j ’ appareillai en gouvernant au Nord de
l ’intérieur du récif , pour tenter de déboucher par une
ouverture plus large que celle qui m ’ avoit fervi d ’en¬
trée . Je me trouvai bientôt dans le danger le plus pro¬
chain de brifer fur les rochers : le maître , à qui j ’ avois
ordonné de fonder continuellement , me cria tout - à -
coup , » deux brafles . » Cet avis m ’allarma : quoi¬
que le vaifleau tirât au moins quatorze pieds d ’eau ,
&: qu ’il fût par conféquent impoffible que le banc
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Oatara .

Opururu .
Tamou .

14 Voyage
de fable annoncé fût au - defl 'ous de fa quille , il falloit
cependant ou que le maître fe fût trempé , ou que le
bâtiment longeât les bords de quelques rochers de co¬
rail , dont plufieurs dans le voif nage de ces Ifles font
auflî efcarpés que des murailles .

Cette baie eft appellée par les Naturels du pays

Oopoa , & prife dans toute Ion étendue , elle pour -
roit contenir la plus nombreufe flotte ; elle comprend
prefque toute la longueur du côté oriental de ilfle ,
& elle eft à l ’abri de la mer par un récif de rochers de
corail . L ’ouverture la plus méridionale de ce récif , ou
le canal du havre par où nous entrâmes , a un peu
plus d ’ une encablure de largeur ; elle gît à la hauteur
de la pointe la plus orientale de l ’ Ifle : il eft facile de
la reconnoître , au moyen d ’ une autre petite Ifle , cou¬
verte de bois , appellée Oatara par les Infulaires , &
fituée un peu au S . E . du canal . A trois ou quatre
milles au N . O . de cette Ifle , on trouve deux autres
Iflots , appellés Opururu & Tamou , qui font dans la
même dire & ion que le récif dont ils font partie . L ’au¬
tre canal du havre , par lequel je débouchai , & qui a
plus d ’un quart de mille de large , fe rencontre entre
ces Iflots . Il y a d ’ autres petites Ifles plus au N . O . ,
& l ’on m ’ a dit qu ’on trouvoit près de celles - ci une
troiftème entrée dans le havre ; mais je ne fais ce laie
que par oui - dire .

Les fruits du plane , les noix de coco , les igna¬
mes , les cochons & les volailles , font les principaux
rafraîchiflemens qu ’on peut fe procurer dans cette par¬
tie de l ’ Ifle : les cochons & les volailles y font pour -
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tant rares , & le canton où nous en vîmes n ’ eft ni fi peu¬
plé j ni auffi riche en productions qu ’ Otahiti ou même
qu ’ Huaheine . On peut encore y faire de l ’eau & du
bois , mais il eft difficile d ’arriver à l ’ aiguade .

Nous n ’avions jufqu ’ alors reçu aucune attaque des
farouches habitans de Bolabola , que , malgré les
craintes de Tupia , nous étions réfolus de vifiter . Sur
les quatre heures de l ’ après - midi du , nous étions à
une lieue d ’ Otaha , qui nous reftoit au N . 77 O . ; il
y a deux Mots appellés Toahoutu & TVIiennuaia , au
Nord & fur la côte orientale de l ’ extrémité Sud de
cette Me . Tupia nous dit qu ’ entre ces deux Mots on
trouve un canal qui conduit dans un très - bon havre ,
fitué en dedans du récif , & les apparences confir -
moient fon rapport .

Comme je découvris ce large canal entre Otaha &
Bolabola , je me décidai à prendre cette entrée , plu¬
tôt que de courir au Nord de toutes lès Mes , mais
nous avions le vent debout , & je ne fis point de
chemin .

»
Le 26 , entre cinq & fix heures du foir , comme

je gouvernois au Nord , je découvris une petite Me
baffe qui gît N . i N . O . , ou N . N . O . à ^ quayre ou
cinq lieues de Bolabola . Tupia nous dit qu ’elle s ’ ap -
pelloit Tubai y qu ’elle ne produit que des noix de co¬
cos ; que trois familles forment tous les habitans , &
que les Inlulaires des Mes vojfines vont la vifiter
quelquefois pour pêcher du pqifîon fuivla côte , où il
fe trouve en 'grande abondance .

Ann . 1769 .
Juillet .

Toahoutu .
Whennuaia .

Tulaï•
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Le i h midi , le pic de Bolabola nous refioit au
Ann . 1769 . ^ O . , & l ’extrémité leptentrionale à ’ Ütaha au N .

80 . O . & environ trois lieues . Le vent nous fut encore
contraire pendant toute cette journée & la nuit fui -
vante . Le i8 , fur les fix heures du matin , nous étions
près de l ’ entrée du havre fitué lur la côte orientale

Otaha - â ' Otaha , & dont nous venons de parler . Trouvant
qu ’on pouvoit l ’examiner fans perdre de tems , j ’ en¬
voyai le Maître dans la chaloupe avec ordre de le
fonder ; je lui enjoignis en outre , fi le vent ne nous
devenoit pas favorable , de débarquer dans l ’ Ifle , &
d ’acheter des Naturels du pays tous les rafraîcnifTe -
mens qu ’ il pourroit fe procurer . MM . Banks & So -
lander s ’embarquèrent avec le Maître , ils abordèrent
fur la côte , & achetèrent avant la nuit trois cochons ,
vingt & une volailles , & autant d ’ignames & de fruits
du plane que la chaloupe en pouvoit contenir . Les
fruits du plane nous étoient encore plus utiles que le
porc ; on les fit bouillir , & ils fervirent de pain à
l ’équipage ; ce mêts fut d ’autant plus agréable à nos
gens , que notre bifcuit étoit rempli de vers , & qu ’à
chaque bouchée ils avaloient plus de vingt de ces ani¬
maux , dont chacun avoit un goût aufli piquant que de
la moutarde . L ’ Ifle paroifloit être plus ftérile q\iUlic ->
tea , mais les productions font les mêmes . Les Infu -
laires reffembloient exactement à ceux que nous avons
vus dans les autres Mes ; ils n ’ étoient pas en grand
nombre , mais quelque part qu ’allât la chaloupe , ils
fe ^ rafi ’embloient toujours auprès de nos gens & leur
apportoient tout ce qu ’ils avoient à vendre : d ’après ce
que leur dit Tupia , ils nous rendirent les mêmes

honneurs
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honneurs qu ’ ils rendent à leurs propres Rois , c ’ eft - k -
dire , qu ’ ils fe découvrirent les épaules & enveloppè¬
rent leurs vêtemens autour de la poitrine ; & , afin
qu ’aucun de leurs compatriotes ne manquât à cette
cérémonie , ils envoyèrent en avant un homme qui ap -
pelloit chaque Infulaire qu ’ il rencontroit , & lui difoit
qui étoient ces étrangers & ce qu ’ il avoit à faire .

m a 'imüi»— fai

Ann . 1769 .
Juillet .

Sur ces entrefaites , je louvoyai en attendant le
retour de la chaloupe ; fur les cinq heures & demie ,
comme je ne l ’ appercevois pas , je tirai un coup de
canon , & après qu ’ il fut nuit , je fis allumer un fanal .
A huit heures & demie nous entendîmes l ’explofion
d ’ un fufil ; j ’ y répondis par un coup de canon , &
bientôt après la chaloupe revint k bord . Le Maître
me rapporta que le havre étoit sûr & commode , qu ’ il
y avoit un bon mouillage de 16 k 25 braiTes , excel¬
lent fond .

Dès que la chaloupe fut remontée dans le vaif-
feau , je fis voile au Nord , & le 29 , k huit heures du
matin , nous nous trouvâmes près de la côte au - def-
fous du pic de Bolabola , qui eft haut & efearpé . Con>
me Tille eft inabordable de ce côté , & que nous vî¬
mes qu ’ il étoit impoflîble de la doubler , nous virâmes
de bord & cherchâmes une autre entrée ; nous virâmes
une fécondé fois , & après avoir répété fouvent la
même manœuvre , nous ne pûmes pas dépaflèr l ’ex¬
trémité méridionale de Bolabola avant minuit . Le
lendemain , k huit heures du matin , nous découvrî¬
mes une Ifte qui nous reftoit au N . 63 O . k envi¬
ron huit lieues ; nous avions en même - tems le pic de

Tome IIL C
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Bolaboîa au N . - E . à trois ou quatre lieues . Tupia
nous apprit que cette Ifie s ’appelle Maurua , qu ’ elle
eft petite , environnée par - tout d ’ un récif ; qu ’ il n ’ y a
aucun havre qui puifle fervir de mouillage ; qu ’ elle eft
inhabitée , & que lés productions font les mêmes que
celles des Iftes voifines . On peut appercevoir à dix:
lieues de diftance une montagne haute & ronde qui
s ’élève au milieu de Maurua .

Tandis que nous étions à la hauteur de Bolaboîa ,
nous vîmes peu d ’ indiens fur la côte , & Tupia nous
dit que la plupart des habitans étoient allés à Ulietca .
Nous nous trouvâmes dans l ’après - midi , le long de
l ’extrémité méridionale d ’ Ulietea & au vent de quel¬
ques havres , litués fur la côte occidentale de cette
Ifle . Quoique nous fuflions déjà allés à terre fur l ’autre
côté de l ’Ille , je voulus mettre à l ’ancre dans un de
ces havres , afin d ’étancher une voie d ’eau que nous
avions dans la fainte - barbe , & donner plus de left à
notre vaiffeau qui étoit trop léger pour porter des voi¬
les fur le vent . Comme le vent nous étoit directement
contraire , nous fûmes contraints de bouliner ; &
fur les trois heures de l ’ après - midi , du premier Août ,
nous jettâmes l ’ ancre par 14 brafl 'es , à l ’entrée du
canal qui conduit dans le havre ; mais une marée très -
forte nous empêcha de réparer le bâtiment . J ’ordonnai
qu ’ on portât en avant l ’ancre de toue , afin de nous
faire remorquer dans le havre ; mais , malgré tous nos
efforts , nous ne pûmes pas détacher l ’ancre d ’affour-
che . Nous fûmes donc obligés de refter dans cet état
toute la nuit , & le lendemain , 2 , au retour de la
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marée , les flots ayant foulevé le vaifleau au - deflus de fon
ancre qui fe détacha de lui - même , nous le fîmes touer Ann . 1769 .
facilement dans un bon mouillage , & nous l ’amarrâ¬
mes par 28 brafles , fond de fable . Sur ces entrefaites
plufieurs des naturels du pays s ’approchèrent de nous
avec des cochons , des volailles & des fruits du plane
qu ’ ils échangèrent à très - bas prix .

Dès que le vaifleau fut en sûreté , j ’ allai chercher
â terre un lieu convenable pour y faire du left & de
l ’eau , & j ’eus bientôt trouvé l ’ un & l ’autre .

MM . Banks & Solander pafsèrent cette journée k
terre , & ils furent fort contents des Naturels du pays qui
fembloient tous les craindre & les refpe & er , & avoir
cependant pour eux la plus grande confiance ; les In -
fulaires fe comportoient comme s ’ ils euflent fenti que
ces deux étrangers avoient en même - tems les moyens
de leur caufer du mal & l ’ intention de n ’en pas faire
ufage . Les hommes , les femmes & les enfans fe raf-
fembloient autour d ’ eux , & les fuivoient par - tout où ils
alloient . Loin que perfonne leur fît des mal - honnêtetés ,
lorfqu ’ils rencontroient dans leur chemin des mares
d ’eau ou de boue ; ces Indiens fe difputoient à qui
les porteroit fur leur dos . On les conduifit dans les
maifons des principaux perfonnages , & ils furent
reçus d ’ une manière tout - k - fait nouvelle ; le peuple
qui les fuivoit , couroit en avant dès qu ’ ils approchoient
de l ’habitation , en laiflant cependant une efpace fuf-
fifant pour leur pafîage . Quand ils entroient , ils trou -
voient les Indiens qui les avoient précédés , rangés en
haie de chaque côté d ’ une longue natte étendue fur la

Cij
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—llMlumMÆL-« terre , & fur l ’extrémité de laquelle étoit afîife la fa -
Ann . 1769 . j-pJUe . ü s rencontrèrent dans la première maifon qu ’ ils

vifitèrent des petites filles & des jeunes garçons ha¬
billés avec la plus grande propreté , 6c qui refloient
à leur place , en attendant que nos étrangers s ’ ap -
prochaflent d ’eux <5c leur donnaient quelque chofe .
MM . Banks «Sc Solander eurent bien du plaifir à leur
faire des préfens , car ils n ’ avoient jamais vu des en -
fans plus jolis 6c mieux vêtus . L ’ un d ’ eux étoit une
petite fille d ’ environ fix ans ; elle avoir une efpèce de
robe rouge , «5c autour de fa tête une grande quantité
de cheveux treflTés , ornement qu ’ils appellent Tamou ,
6c qu ’ ils eftiment plus que tout le refte de ce qu ’ils
poffedent : elle étoit afîife au bout d ’ une natte de
trente pieds de long fur laquelle aucun des fpeélateurs ,
malgré la grande foule , n ’ofoit mettre le pied , elle
s ’appuyoit fur le bras d ’ une femme d ’environ trente '
ans , d ’une figure agréable , 6c qui étoit probablement
fa nourrice : nos Meilleurs allèrent à elle ; dès qu ’ ils
en furent près , ils lui offrirent quelques verroteries ,
6c elle tendit la main pour les recevoir , avec autant
de grâce qu ’ auroit pu le faire la femme la mieux
élevée d ’Europe .

Les Infulaires furent fi charmés des préfens qu ’on
avoit faits à ces petites filles , qu ’ ils fembloient uni¬
quement occupés à obliger de quelque manière MM .
Banks 6c Solander , lorfqu ’ ils s ’ en revinrent . En paf-
fant dans une maifon , le Maître à qui elle appar -
tenoit , voulut leur donner le divertilfement d ’ une danfe
différente de toutes celles que nous avions vues ailleurs .
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Elle fut exécutée par un homme qui mit fur fa tête
une efpèce de grand panier cylindrique d ’ofier , d ’envi¬
ron quatre pieds de long & de huit pouces de diamè¬
tre , garni de plumes placées perpendiculairement , &
dont les fommets étoient courbés en avant ; il y avoir
tout autour une garniture de dents de goulus & de
queues d ’ oifeaux - du - tropique : dès que l ’ Indien fut
paré de cet ornement , appellé Whow , il commença
à danfer en fe remuant lentement , & tournant la
tête à plufieurs reprifes , de manière que le haut de fon
chapeau d ’ ofier décrivoit un cercle ; quelquefois en pi¬
rouettant il s ’ approchoit brufquement du vifage des
fpeèlateurs , ce qui les faifoit treffaillir & reculer : cette
farce amufoit beaucoup les Infulaires ; ils pouffoient de
grands éclats de rire , fur - tout lorfque le danfeur feignoit
de vouloir donner un coup de panier à un des étrangers .

Le 3 , nous primes une route oppofée à celle qu ’a -
voient fuivie la veille MM . Banks & Solander , nous
allâmes le long de la côte au Nord , dans le delfein
d ’acheter des provilions ; nous trouvâmes que les Na¬
turels du pays nous les vendoient â plus bas prix dans
leurs maifons qu ’ au marché . Pendant notre prome¬
nade , nous rencontrâmes une troupe de danfeurs qui
nous retinrent pendant deux heures & nous firent beau¬
coup de plaifir . Il y avoit deux danleufes , fix hommes
& trois tambours , Tupia nous apprit que quelques -
uns des principaux perfonnages de l lfle étoient de ce
nombre , qu ’ils couraient de place en place , mais qu ' ils
ne recevoient point de falaire des fpeclateurs , comme
les danfeurs ambulans d ' Otahiti . Les femmes portoienc

Ann . 1769 .
Août .
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fur leurs têtes une grande quantité de Tamou ou che¬
veux trefles , ornés en plufiturs endroits de fleurs de
jafmin du Cap , & arrangés avec tant de goût que cette
coëffure étoit très - élégante ; elles avoient le col , les
épaules & les bras nuds , la gorge étoit auflî décou¬
verte jufqu ’à la hauteur de l ’aiflelle , & revêtue au -
deffous d ’ une étoffe noire qui leur ferroit le corps . Elles
avoient placé de chaque côté de la poitrine près du bras
un petit plumet noir , reffemblant aux bouquets de nos
femmes . Elles avoient en outre fur les hanches un
vêtement plifîe qui fe relevoit fur le ventre & retom -
boit par le bas en grand jupon qui cachoit entièrement
leurs pieds , qu ’ elles remuoient avec autant de dextérité
que nos danfeurs d ’ Opéra . Les plis au - defîus de la
ceinture étoient alternativement bruns & blancs , &
ceux du jupon tout blancs .

Dans cet équipage , elles s ’ avancèrent de côté en
faifant des pas mefurés , très - bien d ’accord avec les
tambours , qui battoient avec beaucoup de force & de
vîteffe . Bientôt après , elles fe mirent à remuer les han¬
ches , en donnant à leur habillement un mouvement
très - vif. Elles continuèrent les mêmes mouvemens
pendant toute la danfe , quoique le corps prît différen¬
tes attitudes . Elles fe tenoient tantôt debout ou aflîfes ,
& s ’appuyoient quelquefois fur leurs genoux ou leurs
coudes ; elles remuoient en même - tems les doigts avec
une promptitude qu ’ il eft prefque impoflible d ’imagi¬
ner . Il faut pourtant convenir que l ’habileté des dan -
feufes & le plaifir que goûtèrent les fpeèlateurs , pro -
venoient en grande partie de la lubricité de leurs poflu -
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res & de leurs geftes , qui furpaffoit tout ce que “
nous pouvons dire .

L ’ une de ces filles avoit un pendant d ’oreilles de
trois perles , dont l ’ une étoit très - grofle , mais fi terne
qu ’elle étoit de peu de valeur . Les deux autres étoient
de la grofiéur d ’ un pois d ’une grandeur moyenne .
Celles - ci étoient d ’ une bonne couleur & d ’ une belle
forme , quoiqu ’ on les eût gâtées en les perçant . M .
Banks vouloit les acheter , il offrit à la fille de lui
en donner tout ce qu ’ elle demanderoit , mais elle ne
confentit jamais à les vendre . Il réitéra inutilement
fes inftances en lui préfentant la valeur de quatre
cochons . Ces Infulaires attachent à leurs perles une
valeur à - peu - près égale à celle qu ’elles ont parmi
nous , fi l ’on en excepte celles qui ne font pas trouées .

Entre les danfes des femmes , les hommes exé -
cutoient une efpèce de farce dramatique où il y avoit
du dialogue & des danfes ; mais nous ne connoiffions
pas allez leur Langue pour entendre quel en étoit le
fujet .

Le 4 , quelques - uns de nos Officiers virent un fpec -
tacle plus régulier & partagé en quatre aéles . Tupia
nous avoit dit fouvent qu ’ il étoit maître autrefois de
plufieurs grandes polleflions dans cette Ifle , que les ha -
bitans de Bolabola lui avoient enlevées ; il nous les mon¬
tra alors le long de la baie où le vaifl 'eau étoit à l ’an¬
cre . Lorfque nous allâmes à terre , les Naturels du
pays confirmèrent ce qu ’ il avoit affuré ; ils nous firent
voir plufieurs diftri & s ou Wh &nnuas qu ’ils recon -
noifl 'oient lui appartenir .
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Je reçus , le ÿ , trois cochons , quelques volailles &
plufieurs pièces d ’ étoffe de cinquante verges de long ,
& par conféquent les plus grandes de celles que nous
avions vues dans ces Iües . On eut foin de les dévelop¬
per & de les étendre , afin de faire fentir toute la va¬
leur du don . On me donna en outre une quantité
confidérable de fruits du plane , de noix de coco &
d ’autres rafraîchiffemens de la part à ' Opooni , ce Roi
formidable , ou dans le langage du pays , l ’Earée Rahie
de Bolabola , lequel me fit dire en même - tems qu ’ il
étoit alors dans l ’ Ifle & qu ’ il avoic deffein de me ren¬
dre vifite le jour fuivant ,

Sur ces entrefaites , MM . Banks & Solander allè¬
rent fur les montagnes , accompagnés de plufieurs In¬
diens qui les conduifirent par de bons chemins a une
telle hauteur qu ’ ils virent diftin & ement l ’autre côté de
rifle , & la coupure par où nous étions entrés dans
le récif entre les Ifles à ' Opururu & de Tamou , Iorfque
nous débarquâmes la première fois . Ils apperçurent ,
en s ’en revenant , des Naturels du pays qui s ’ exer -
çoient à ce qu ’ ils appellent Y Erowhaw , c ’ eff - à - dire à
lancer contre un but une efpèce de javeline armée
d ’ une pointe de bois dur . Ils n ’ excellent pas dans cet
exercice , quoiqu ’ ils paroiffent l ’aimer paffionnément ;
car de douze hommes , un feul atteignit la marque qui
étoit un tronc de plane placé à environ vingt verges de
diftance .

- >

Tout l ’ équipage refia , le G , au vaiffeau , attendant
la vifite du grand Roi ; nous fûmes trompés dans no¬
tre efpérance . Nous eûmes pourtant une compagnie

beaucoup
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beaucoup plus agréable ; car il envoya trois jolies fil¬
les demander quelque chofe en retour du préfent qu ’ il
nous avoic fait ; peut - être ne fe foucioit - il pas de
s ’ expofer à venir a bord de notre bâtiment , ou bien il
crut que fes ambaffadrices obtiendroient en retour de
fes cochons & de fes volailles , une plus grande quantité
de marchandées qu ’ il n ’auroit fait lui - même . Quoi
qu ’ il en foit , nous ne regrettâmes point fa préfence ,
6c les jeunes filles n ’ eurent point à fe plaindre de leur
vifite . Comme le grand Roi ne vouloit pas nous ve¬
nir voir , nous refolûmes , dans l ’ après - midi , de le
prévenir : nous nous attendions à trouver dans le Sou¬
verain des Infulaires de Bolabola , qui étoient les con-
quérans èHUlictca 6c la terreur de toutes les autres Ifles ,
un Chef jeune 6c vigoureux , d ’ une figure fpirituelle &
d ’ un courage entreprenant . Nous ne trouvâmes qu ’ un
vieillard foible & décrépit , que les ans avoient
prefque rendu aveugle , 6c fi indolent 6c fi ftupide
qu ’ il paroilfoit avoir à peine affez d ’intelligence pour
entrevoir que fes cochons 6e fes femmes nous avoient
fait pîaifir . Il nous reçut affis & fans aucune des céré¬
monies 6c des formalités qu ’ avoient employées les autres
Chefs à notre égard . Nous lui fîmes nos préfens , qu ’il
accepta , 6c il nous donna en retour un cochon . Nous
avions appris qu ' Otaha étoit le lieu principal de fa
réfidence ; nous lui dîmes que nous projettions d ’y
aller le lendemain dans nos bateaux , 6c que nous fe¬
rions charmés de l ’ avoir avec nous ; il confentit à être
de la partie .

Ann . 1769 .
Août .

Dès le grand matin , du 7 , je -partis donc avec la
Tome III . D
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chaloupe & la pinaflc pour Otaha , accompagné de
quelques - uns de nos Officiers . Nous prîmes en paf-
fant Opoony qui étoit dans fa pirogue tout prêt à
nous joindre . Dès que nous eûmes débarqué à Otaha ,
je lui fis préfent d ’ une hache , imaginant que cela
pourroit l ’engager h ordonner h fes fujets de nous ap¬
porter les provifions dont nous avions befoin ; mais
après être reftés avec lui jufqu ’à midi , nous le quit¬
tâmes pleins de regret de n ’avoir pu obtenir aucuns
rafraîchiffiemens . Je m ’avançai dans la pinaffie vers
la pointe feptentrionale de rifle , & j ’ envoyai la cha¬
loupe d ’un autre côté . J ’achetai , chemin faifant , fix
cochons , autant de volailles , quelques fruits du plane
& des ignames . Après avoir examiné & pris le plan
du havre fur ce côté de l ’ Ifle , je m ’en retournai prom¬
ptement ; la chaloupe me joignit bientôt après qu ’ il
fut nuit , & nous arrivâmes fur les dix heures au
vaiffeau .

M . Banks n ’étoit pas de cette expédition , il pafla
la matinée à bord & acheta des Naturels du pays ,
qui alloient le trouver dans leurs pirogues , des provi¬
fions & des curiofités . Il alla à terre dans l ’après - midi
avec fon deffinaceur , pour peindre l ’habillement des
danfeurs qu ’ il avoir vus un ou deux jours auparavant .
Excepté une nouvelle danfeufe , il trouva la bande d ’hif -
trions dans l ’état où il l ’avoit laiflée . I . es femmes exé¬
cutèrent la même danfe , mais les hommes varièrent
un peu leur farce ; il en vit jouer cinq ou fix qui
etoient différentes les unes des autres , & qui refîèm -
bloient beaucoup aux drames de nos Baladins .
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11 retourna le lendemain à terre , avec le Doéteur
Solander ; ils dirigèrent leur marche vers les Danfeurs ,
qui , depuis le tems de notre fécond débarquement ,
s ’ étoient avancés à deux lieues dans Pille ; ils viréht
d ’autres danlès & des farces différentes : dans une
de ces farces les A & eurs , au nombre defquels il n ’ y
avoit que des hommes , étoient divifés en deux partis ,
diftingués par la couleur de leur vêtement ; l ’ un étoit
vêtu de brun , l ’autre de blanc : le parti brun repréfen -
toit un maître & fes domeftiques , & le parti blanc
une troupe de voleurs . Le maître chargea fes gens
de garder un panier de provifions 1 les blancs exécutè¬
rent plufieurs danfes pour tâcher de le dérober , &
les bruns en exécutèrent d ’autres pour les empêcher
d ’ y réuffir . Après quelques altercations , les Aéteurs
chargés de veiller fur le panier , fe placèrent à terre
autour de leur dépôt , s ’ appuyèrent deffus & pa¬
rurent s ’ endormir ; les autres profitant alors de la
circonftance , s ’approchèrent doucement , & foulevant
leurs adverfaires de deffus le panier , ils emportèrent
leur proie : les bruns s ’ éveillèrent bientôt ; ils virent
que le panier étoit volé , mais ils fe mirent à danfer , fans
s ’ embarraffer davantage de la perte qu ’ ils avoient faite .
L ’action dramatique de cette danfe obfervoit rigoureu -
fement l ’ unité , fuivant toutes les règles de la critique ,
& nos grands admirateurs de la fimplicité auroient été
trës - fatisfaits de ce fpectacle , parfaitement conforme à
la pureté de leur goût .

Nous pafsâmes la matinée du 9 à commercer avec
les pirogues ; nous profitâmes alors d ’ une brife qui

Dij
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s ’éleva de l ’ Eft , & après avoir étanché notre voie d ’eau
& embarqué les provifions fraîches que nous avions
achetées , nous fîmes voile pour fortir du havre . Tu pia
me preflfa fortement a notre départ de tirer un coup
de canon vers Bolabola : il vouloit , fuivant toute appa¬
rence , donner à fes ennemis cette marque de fon ref-
fentiment , & leur montrer la force de fes nouveaux
alliés . Je crus devoir le contenter , quoique nous fuf-
fions à fept lieues de diftance de rifle .

Pendant notre féjour , aux environs de ces Iffes ,
nous confommâmes très - peu de provifions du vaif-
leau ; nous eûmes en abondance des cochons , des vo¬
lailles , des fruits du plane & des ignames : nous efpé -

^ rions que ces rafraîchiffemens nous ferviroient beau¬
coup dans le cours de notre navigation vers le Sud ;
mais les cochons ne voulurent manger nï fon , ni
graines ni légumes d ’Europe , de manière que nous
ne pûmes pas les conferver vivans . Les volailles
furent bientôt attaquées d ’une maladie à la tête , qu ’el¬
les tenoient entre leurs jambes jufqu ’k ce qu ’elles
expiraffent . Il ne faut pas beaucoup compter fur les
animaux qu ’ on embarque dans ces parages , à moins
qu ’ on ne découvre quelque nourriture du goût des
cochons , & des remèdes contre la maladie des vo¬
lailles .

Comme les Charpentiers nous avoient forcé de ref -
ter fi long - tems à Ulietca , pour arrêter la voie d ’eau ,
nous abandonnâmes le projet de débarquer k Bolabo¬
la , d ’autant plus que cette Ille paroifloit être d ’un ac¬
cès difficile .
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J ’ appellai Ifles de Société , les fix Ifles Ulictea , Otaha ,
Bolabola , Huaheine , Tubai & Maurua , qui font con¬
tiguës l ’ une à l ’autre ; je ne crus pas devoir leur don¬
ner à chacune en particulier d ’autres noms que ceux
qu ’ elles portent dans le pays .

Elles gifent entre le 16 d 10 ' & le 16 d de lati¬
tude S . , & entre le 150 d 57 ' & le J 5 2 d de longitude
Oueft du méridien de Greenwich . Ulietea & Otaha
font fituées à environ deux milles l ’ une de l ’autre ; elles
font toutes deux environnées par un récif de rochers
de corail , de forte qu ’ il n ’ eft pas poflible à un vaifléau
de palfer entr ’ elles : ce récif forme plufieurs exceîlens
havres , dont à la vérité les entrées font très - étroites ;
mais il n ’ y a plus rien de dangereux pour un bâtiment ,
lorfqu ’ il y eft arrivé . Nous avons déjà décrit les havres
du côté de l ’Eft ; on en trouve trois fur le côté de l ’Oueft
à ' Ulietea , qui eft le plus grand des deux : les Naturels
du pays appellent Ohamamno le havre le plus fepten -
trional , dans lequel nous mouillâmes . Le canal qui y
conduit a environ un quart de mille de large ; il eft
fkué entre deux Ifles baffes & fablonneufes , qui font
les plus feptentrionales qu ’ on rencontre de ce côté .
Entre ces deux petites Ifles il y a un bon mouillage ,
par vingt - huit bradés , fond mou ; ce havre quoique pe¬
tit eft préférable à tous les autres , parce qu ’il eft fitué
dans la partie de l ’ Ifle la plus fertile , & dans l ’endroit
où l ’ on peut fe procurer le plus facilement de l ’ eau douce .
Les deux autres havres gifent au Sud de celui - ci , &
non loin de l ’ extrémité Sud de l ’ Ifle ; on trouve dans
tous les deux un bon mouillage , par dix , douze &

Ann . 1769 .Août .
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quatorze brafles : il eft aifé de les reconnoître , au
moyen de trois petites Tfles couvertes de bois , qu ’on
voit à leur entrée . Le plus méridional de ccs deux
havres eft fitué en dedans & au Sud de la plus méri¬
dionale des Illes ; l ’autre gît entre les deux petites
Mes , qui font le plus avancées vers le Nord . On m ’a
dit qu ’il y avoit un plus grand nombre de havres à
l ’extrémité Sud de cette Me , mais je n ’ai pas examiné
fi le fait eft vrai .

L ’ Isle (fOtaha a deux très - bons havres , l ’ un fur
le côté de l ’Eft & l ’ autre fur le côté de l ’ Oueft . Les Infu -
laires appellent Ohamcnc le premier , dont nous avons
déjà parlé ; ils donnent le nom â ’ Ohcrurua à l ’autre ,
qui gît vers le milieu du côté S . O . de l ’ Ifte : il eft
allez large &c donne un bon mouillage , par vingt &
yingt - cinq brafles ; on y a la facilité de fe procurer de
l ’eau douce . La coupure du récif , formant un canal
qui conduit dans ce havre , eft à - peu - près d ’ un quart
de largeur ; elle eft efcarpée des deux côtés , ainfi que
toutes les autres ouvertures qu ’ on rencontre dans les
rochers qui bordent ces Mes ; en général il n ’ y a pas
d ’autres dangers à craindre que ceux qu ’ on apper -
coit .

L ’ Isle de Bolabola gît au N . O . ~ O . d ’ O -
taha , à quatre lieues ; elle eft environnée d ’ un récif
de rochers & de plufteurs petites Mes : le tout
enfemble forme une circonférence d ’environ huit
lieues . On m ’aflîira que fur le côté S . O . de l ’Me ,
on trouve dans le récif un canal qui débouche dans
un très - bon havre ; mais par les raifons que j ’ ai
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expliquées plus haut , je ne penfai pas devoir l ’exami¬
ner . Cette Ifle fe fait remarquer par une haute mon¬
tagne efcarpée , qui paroit prefque perpendiculaire
& fe termine au fommet en deux pics , dont l ’un eft
plus élevé que l ’ autre .

S1 l ’ on en excepte les côtes de la mer , la terre
à ' Ulictea & d ' Otaha eft montagneufe , entrecoupée &
irrégulière ; cependant les montagnes nous parurent
vertes & agréables , & en plufieurs endroits couvertes
de bois . Nous avons expliqué dans le cours de cette
narration , en quoi ces Ifles & leurs Habitans different
de ce que nous avions obfervé à Otahiti .

Nous continuâmes notre chemin fans qu ’ il nous
arrivât rien de remarquable , jufqu ’au 13 fur le midi ,
où nous vîmes terre au S . E . ; & Tupia nous
dit que c ’ étoit une Ifle appellée Ohetcroa . Vers les
fix heures du foir nous en étions à deux ou trois
lieues , fur quoi je fis petites voiles & louvoyai toute
la nuit ; le lendemain matin je naviguai vers la terre .
Nous courûmes fous le vent de l ’ Ifle , en longeant la
côte de près , & nous vîmes fur le rivage quelques
Naturels du pays , qui n ’ étoient pourtant pas en grand
nombre : à neuf heures j ’ envoyai M . Gore , un de mes
Lieutenans , avec la pinaffe , pour tâcher de débar¬
quer dans l ’Ifle & de découvrir s ’il y avoit un mouil¬
lage dans la baie que nous appercevions alors , &
pour lavoir en outre quelle terre giloit un peu plus
loin au Sud . MM . Banks & Soiander accompagnè¬
rent M . Gore dans cette expédition ; & comme ils
penfèrent que Tupia pouvoit leur être utile , ils l ’em¬
menèrent avec eux .

Ann . 1769
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: Lorsque le bateau s ’approcha de terre , nos Mef-
fieurs remarquèrent que les naturels du pays étoient
armés de grandes lances . Comme ils ne vouloient dé¬
barquer qu ’après avoir doublé une pointe qu ’ ils avoient
devant eux h peu de didance , ils fe tinrent le long de
la côte , & les Indiens jugèrent probablement qu ’ ils
leur avoient fait peur . Ils étoient alors radèmblés au
nombre d ’environ foixante ; ils s ’adirent tous fur le
rivage , excepté deux qui furent envoyés en avant pour
obfervçr les mouvemens des étrangers du bateau . Ces
deux émidaires marchèrent quelque - tems vis - à - vis de
la pinad 'e , enfin ils fautèrent dans l ’eau & nagèrent
vers elle , mais elle les eut bientôt laides par derrière .
Deux nouveaux Indiens arrivèrent à la nage & entre¬
prirent d ’aborder de la même manière , fans pouvoir
en venir à bout ; un cinquième Infulaire fe mit à cou¬
rir feul fur la côte , & ayant gagné beaucoup de che¬
min fur le bateau avant de fauter dans l ’ eau , il l ’attei¬
gnit facilement . M . Banks , penfant que c ’ étoit une oc -
cafion favorable de gagner la confiance & l ’amitié de
ce peuple qui nous regardoit comme fes ennemis ,
prelfa inutilement M . Gore de le prendre à bord ; il
fut donc laide derrière comme les autres j ainfi qu ’ un
flxième qui voulut encore fuivre fes compatriotes à la
nage ,

Lorsque le bateau eut doublé la pointe , nos gens
s ’apperçurent que les nageurs avoient abandonné leur
entreprife . Us rentrèrent dans une grande baie , au
fond de laquelle ils découvrirent une autre troupe
d ’Jndiens f armés de grandes lances comme les pre¬

miers
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miers ; ils fe préparèrent a débarquer & coururent
vers la cote , tandis qu ’ une pirogue fe détacha du
rivage pour venir h leur rencontre . Le bateau celTa
de ramer , dès qu ’elle s ’ approcha de lui , nos gens
appelèrent les ïnd ’ ens , leur dirent qu ’ ils étoient amis ,
& que s ’ ils vouloient venir à bord , on leur donne -
roit des clous , qu ’on leur montroit pour les attirer .
Les Indiens héfitèrent pendant quelque tems ; enfin
ils s ’ avancèrent fous la poupe du bateau , & reçurent
avec un air de fatisfaéfion les clous qu ’on leur offrit .
Mais , en moins d ’ une minute , ils parurent avoir for¬
mé le defl 'ein d ’aborder notre petit bâtiment & de
s ’ en emparer . Trois d ’ entr ’eux fautèrent dedans tout -
à - coup , & les autres voulant fuivre leurs compatrio¬
tes , rapprochèrent la pirogue que le mouvement
du premier en fautant avoit un peu chalîée en ar¬
rière . Le premier qui entra dans le bateau fe trouva
près de M . Banks , & lui arracha une poire à poudre
de fa poche . M . Banks le faifit , & lui reprit avec
peine ce qu ’ il venoit de voler ; il lui mit les mains fur
la poitrine pour le jetter dans la mer , mais l ’ Indien
étoit trop fort & conferva fon pofte . L ’ Officier voulut
tirer fon fufil , mais l ’amorce ne prit pas , il ordonna
alors à quelques - uns de fes gens de faire feu par - deffiis
la tête des affaillans , qui fautèrent dans 1 eau dès qu ’ ils
entendirent les deux premiers coups ; un de nos
matelots par foiblefle ou par cruauté , ou par l ’ un
& l ’autre fentiment , ajufta un des nageurs & lui
tira un troifième coup de fufil , dont la balle lui ef¬
fleura le front ; heureufement la blefîure ne fut que
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légère , car il regagna la pirogue & nous parut aufîi
Ann . 1769 . a <4if & aufli vigoureux que les aut,res : immédiate -
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ment apres , la pirogue retourna vers la cote ou il y
avoit plus de deux cents Indiens affemblés . Le bateau
navigua aufli de ce côté ; mais il trouva que la terre
étoit environnée par tout d ’ un banc de fable fur lequel
la mer brifoit avec de fortes lames . L ’Officier crut
devoir aller en avant le long de la côte , & cher¬
cher un meilleur endroit de débarquement . Sur ces
entrefaites nos gens virent la pirogue aborder à terre ,
& les Naturels du pays l ’entourer en foule pour s ’ in¬
former des particularités de l ’entreprife . Bientôt après
un feul homme courut le long du rivage , armé de fa
lance , & lorfqu ’ il fut vis - à - vis du bateau il fe mit à
danfer , à agiter fon arme , & pouffier des cris d ’ un ton
de voix perçant ; Tupia dit que c ’ étoit un appel au
combat . Le bateau continua à côtoyer le rivage , &
le champion le fuivit en répétant de la voix & des
geftes fon cartel de défi . L ’Officier n ’ ayant point trouvé
de meilleur endroit de débarquement que celui où la
pirogue avoit mis à terre , il retourna fur fes pas dans
le deffein d ’ y aborder ; il efpéroit que fi ce projet étoit
impraticable , les Infulaires viendroient conférer avec
lui fur le banc de fable ou dans leur pirogue , & qu ’ il
pourroit conclure avec eux un traité de paix .

Comme le bateau ramoit lentement le long de la
côte , un autre champion s ’avança fur le rivage , &
répéta le même défi , en agitant fa lance . Sa figure
etoit plus formidable que celle de l ’autre , il portoit un
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grand bonnet fait de queues d ’ oifeau - du - tropique , &
fon corps étoit couvert d ’ une étoffe rayée en jaune ,
rouge & brun . Cet Indien danfa , .mais avec plus de
légéreté & d ’adrefle que le premier ; nos gens voyant
fa foupleffe & fon habillement , lui donnèrent le nom
d ’ Arlequin . Un homme plus âgé &. plus grave s ’avança
bientôt fur la côte , & s ’adreffant aux Angîois du
bateau , il leur demanda qui ils étoient & d ’ où ils ve -
noient . Tupia qui entendoit le langage de ces Infu -
laires , répondit que nous venions d ' Otaliiti les trois
Indiens marchèrent alors paifiblement le long du ri¬
vage , jufqu ’à un banc de rochers , fur lequel un petit
nombre de leurs compatriotes étoient raffemblés : ils"
s ’ y arrêtèrent , & , après avoir conféré quelques minu¬
tes entr ’eux , ils fe mirent tous à prier d ’ une voix très -
forte -, Tupiaqui répondoit , perfxfta toujours à dire qu ’ ils
n ’étoient pas nos amis . Quand leur prière , ou comme
ils l ’appellent leur poorah fut fini , nos gens entrèrent
en conférence avec eux , & leur annoncèrent que s ’ils
vouloient mettre bas les lances & les maflùes , dont
quelques - uns étoient armés , nous irions à terre &
achèterions tout ce qu ’ ils voudroient nous apporter .
Ils y confentirent pourvu que nous n,uittaffions nos
fufils : quelq-ue équitable que paroiflè cette condition ,
nous ne pûmes pas y foufcrire , & les deux partis n ’ au -
roient point été égaux , puifqu ’ ils nous furpaffoient de
beaucoup en nombre . La négociation fembla finir ici ,
mais bientôt ils fe hafardèrent à aller plus près du ba¬
teau , & enfin ils en approchèrent allez pour faire des
échanges . Us vendirent tranquillement une petite
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quantité de leurs étoffes & quelques - unes de leurs ar¬
mes ; ils dirent que fi nous voulions avoir des provi¬
ens , il falloir paflèr à travers d ’ un canal étroit &
débarquera terre ; nos gens du . bateau examinant tou¬
tes les circonftances ne crurent pas qu ’ il fût prudent
de former cette entreprife ; ils quittèrent donc les In¬
diens & s ’ en revinrent .

Le vaifTeau & le bateau avoient fait alors le tour
de l ’ Ifle ; nous ne trouvâmes ni havre ni mouillage ,
& connoiffant d ’ailleurs que ce peuple étoit difpofé à
nous attaquer , il étoit impoflible de débarquer fans
répandre du fang ; je réfolus de ne point aller à terre ,
puifque je n ’avois aucun motif qui pût me juflifler de
courir un ftmblable rifque .

La baie dans laquelle entra le bateau eft fituée fur
le côté occidental de l ’Ifle , le fond étoit de roches ,
mais l ’eau étoit fi claire , qu ’ on voyoit dans la mer 323
braffes de profondeur , c ’ eft - à - dire , à cent cinquante
pieds .

Cette Ifle gît au 22 d 27 " de latitude S . , & au
150 e1 47 ' de longitude O . du méridien de Greenwich .
Elle a treize milles de circonférence ; elle eft plutôt
élevée que baffe , mais elle n ’ eft ni peuplée ni fertile
en proportion des autres que nous avons vues dans
ces mers : il nous parut que l ’arbre appellé par les
Naturels du pays Etoa , &c dont ils font leurs armes ,
eft la principale produéiion du pays ; nous en vî¬
mes plufieurs plantations fur la côte qui n ’eft pas
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environnée d ’ un récif , comme celle des Ifles voi -
fines .

Les Tnfulaires font vigoureux , bien faits , 6t un
peu plus bruns que ceux que nous venions de quitter .
Ils ont fous les aifelles des marques noires auff larges
que la main , & dont le contour eft formé par une
ligne dentelée ; ils portent auffi autour des bras & des
jambes des cercles de la même couleur , mais moins
larges ; ils n ’ont point d ’autres marques ou figures fur
le refte du corps .

Leur vêtement , ainfi que l ’ étoffe dont il eft corn -

pofé , étoit très - différent de ceux que nous avions vus
jufqu ’ alors ; la matière première de cette étoffe eft la
même que celle dont les habitans des autres Ifles for¬
ment leur habillement . La plupart de ces étoffes que
virent nos gens du bateau , étoient teintes en jaune foncé ,
brillant , & enduites en - dehors d ’une efpèce de vernis
rouge ou couleur de plomb fombre : fur cette pre¬
mière couche ils avoient peint avec une régularité
étonnante des raies de différens dellîns , aflèz fem -
blables à nos foies rayées . L ’ étoffe peinte en rouge
étoit rayée de noir , & celle qu ’ils avoient peinte en
couleur de plomb , étoit rayée de blanc . Leur habit eft
une jaquette courte qui defeend jufqu ’aux genoux ; il
eft d ’ une feule pièce d ’ étoffe , & n ’a d ’autre façon
qu ’ un trou au milieu , dont la bordure eft coufue à
grands points : c ’ eft la première fois que nous recon ^
nûmes chez les Infulaires de la mer du Sud l ’ ufage
d ’ une efpèce d ’aiguille ; ilspaffent leur tête dans ce trou ,
6c les portions d ’étoffe qui pendent devant & derrière
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Ann . 1769 . M ’ étoffe jaune , qui , tournant d ’ abord autour du col ,

fc croife fur la poitrine & retombe du côté des reins
en forme de ceinture ; cette première ceinture en cou -
vroit une autre d ’étoffe rouge ; cet habillement avoic
quelque chofe d 'agréable & de militaire . Quelques - uns
des Indiens avoient des bonnets de plumes d ’oifeau du -
tropique , comme nous l ’avons déjà dit , & d ’autres
portoient autour de leur tête une pièce d ’étoffe blan¬
che ou couleur de plomb , en forme de petit turban :
nos gens jugèrent que c ’étoit la partie de leurs ajuf-
ternens qui leur fiéoit le mieux .

Leurs armes font de grandes lances faites à ’ Etoa ,

bois très - dur : elles font bien polies & aiguifées à l ’ un
des bouts ; quelques - unes ont près de vingt pieds de
long , fans avoir plus de trois pouces de groffeur ; ils
portent auffi un autre arme d ’environ fept pieds de
long , faite du même bois , & qui efl: tout à la fois un
gros bâton & une pique : elle eft polie & aiguifée en
large pointe , comme la première . Lorfqu ’ ils s ’atta¬
quent les uns les autres , afin de fe mettre k l ’abri de
ces armes , ils placent deffous leurs vêtemens , depuis
le col jufqu ’ k la ceinture , plufieurs nattes qui leur fer¬
vent de cuiraffes : ces armes ne peuvent pas faire au¬
tant de mal que celles de la même efpèce , que nous
avons vues dans les autres llles ; ces dernières font
garnies k la pointe d ’ un os de paftenade , & les piques
font beaucoup plus pefantes . Cependant les autres
inftrumens ou ouvrages que nous avons apperçus dans
cette Ifle , font fupérieurs dans leurs genres à ceux
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que nous avions vus ailleurs ; la teinture de l ’étoffe eft
d ’une meilleure couleur , & elle eft peinte avec plus
de proprété & de goût ; les maffues font mieux tail¬
lées & mieux polies : la pirogue qui s ’approcha du
bateau , quoique petite , étoit chargée de plus d ’or -
nemens & la fculpture plus belle ; entr ’autres déco¬
rations , nous y remarquâmes un petit cordon de
plumes blanches , qui pendoit en dehors de la poupe
& de la proue , & qui étoit entièrement mouillé par
l ' écume de la mer . Tupia nous dit qu ’entre le Sud &
le N . O . , il y a plufieurs Ifles a différentes diftances
de celle - ci , & qu ’à trois jours de voile , au N . O . , on
trouve une Ifle appellée 'Manua , Ille de l ’ Oifeau ,* il
paroiffoit cependant delirer plutôt que nous portaf -
ftons à l ’ Oueft , pour examiner plufieurs Ifles qui font
dans cette dire & ion , & qu ’ il avoit vifitées ; il ajouta
qu ’ il avoit mis dix ou douze jours à y aller , & trente
à revenir , quoique le Pahie fur lequel il fit ce
voyage , marchât beaucoup plus vite que le vaiffeau .
J ’ai beaucoup de raifons de fuppofer que fa pirogue
faifoit quarante lieues par jour , & que parconféquent
il avoit traverfé quatre cens lieues en dix jours pour
y arriver : je compte que les Ifles de Bofcawen 6c de
Keppel , découvertes par le Capitaine Wallis , à l ’Oueft
d ' Ulletea , nous reftoient alors à cette diftance , &
parconféquent que Tupia vouloit nous en parler ; il
nous dit auiïi que la plus méridionale des Ifles qu ’ il
connoiffoit étoit lituée à deux jours de voiles d ’ Ote -
roah , Sc étoit appellée Moutou ; que fon pere cepen¬
dant lui avoit appris qu ’il y avoit d ’autres Illes au Sud

Ann . 1769 .
Août .



40 Voyage

— de celle - ci : tout examiné , je réfolus de gouverner vers
^ » P our tâc ^ er de découvrir un Continent , & de

ne plus perdre de tems à chercher & vifiter des Ifles ,
à moins que nous n ’ en trouvaffions dans notre che¬
min .
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